
La Fraternité un cadeau, un cadeau de Dieu
75 ans de fraternité

Or en ces temps de pandémie, passer 60 ans c'est être une personne à risque 
et avoir 75 ans pour être vu comme quelqu'un qui a déjà vécu et maintenant il 
faut prendre soin des plus jeunes qui sont l'avenir ... Des situations comme 
celle-ci sont vécues.

En  ces  temps  de  pandémie,  nous  nous  déshabillons  et  nous  manifestons 
comment nous avons vécu et c'est notre passé. En ces temps, nous pouvons 
également  concevoir  notre avenir. Mais  n'oublions  jamais  que toute  cette 
réalité est le résultat du quotidien d'aujourd'hui.

Le chemin des histoires de vie de beaucoup a passé Levez-vous et allez voir 
la communauté, où nous avons reçu ce grand cadeau qu'est la Fraternité, 
une nouvelle façon de vivre, de trouver la liberté, l'amour, une famille,  un 
foyer... etc.

Nous  avons  75  ans  d'existence  FRATER.  C'est  la  nôtre  aujourd'hui.  Et 
aujourd'hui, comme c'était il y a 75 ans et plus - le temps de Jésus - il est bon 
d'ouvrir grand les oreilles et les yeux pour ressentir et vivre toute la force de : 
Levez-vous, marchez et voyez la communauté. Bonne parole,  nouvelle 
parole, fruit d'un nouveau regard, beau regard, d'un nouveau cœur, bon cœur.

Les gens, à bien des égards, depuis longtemps, nous avons connu "rester à la 
maison" parce que dans cette société les restes: votre couleur de peau n'est 
pas comme celle des autres; votre tenue vestimentaire et votre éducation ne 
sont pas à la hauteur; votre physique n'est pas ce que disent les concours de 
beauté; vous êtes une femme et les femmes ne sortent pas, elles sont pour la 
maison;  l'endroit  où  vous vivez n'est  pas  représentable;  votre maladie  fait 
peur, elle est contagieuse, elle pèse lourdement sur la société; vos croyances 
sont des gens ignorants; votre langue n'est qu'une langue; Votre orientation 
n'est  pas  hétérosexuelle  ...  Tout  cela  est  le  résultat  de  la  pandémie  de 
coexistence et d'injustice structurée dans nos sociétés. Nombreuses fermetures 
sociales avant l'arrivée du coronavirus. Et aussi avant son arrivée, quelqu'un 
nous a dit un mot différent pour nous faire ressentir la bonne nouvelle du droit 
de vivre, de se lever, de sortir de cette mort qui, d'une manière très différente, 
est présente dans les discriminations quotidiennes de notre coexistence sociale 
…nous a dit: Levez-vous, levez-vous et marchez vers la communauté ... 
(Jésus-François-hommes  et  femmes  qui  rendent  visite  à  leurs 
semblables et se mettent en relation avec eux, invitant à une vie de 
liberté et de dignité).

Pour  nos  histoires  de  séquestration  forcée  ou  auto-imposée  par  le 
handicap,  Nous  pouvons  maintenant  comprendre  les  gens  dans  les 
cloisonnements qu'ils nous demandent et à quel point ils deviennent difficiles, 
en  particulier  ceux  qui  n'ont  pas  les  bases  pour  vivre  et  les  "sans-abri 



comme le nôtre, peu importe leur humilité"  et que néanmoins ils vivent 
dans “la maison commune’’ et, de par leur présence, ils vivent des modes de 
vie et de survie forcés par une société qui les a quittés  penché de cette 
maison  commune  qui  appartient  à  tous  et  non  à  la  propriété  privée  de 
certains…

Nous pouvons partager et donner beaucoup de tout ce qui a été appris 
dans nos activités quotidiennes pendant 75 ans.  Combien de fois avons-
nous réclamé le droit de vivre, d'être traité comme tout être humain a droit. 
Maintenant, nous pouvons comprendre ceux qui - sans s'en rendre compte - ne 
savaient pas comment nous comprendre. Cela ne fait pas de notre expérience 
une vérité absolue, rien de tout cela. Il n'est pas non plus temps de se réjouir 
parce que maintenant d'autres vivent ce que nous avons déjà vécu, rien de tel. 
C'est un temps de tendresse, de solidarité, de soin, d'humanité, un temps de 
sagesse qui nous invite à ressentir la saveur de la vie et la beauté de notre 
voyage fraternel. Il est temps de nous donner ce mot : Levez-vous ! Qui nous 
invite à nous lever et, petit à petit, à marcher vers la communauté, 
non à l'histoire passée, à la normalité d'avant (où de nombreux modes de vie 
n'ont pas généré la vie pour tous) et à construire une coexistence où vivre et 
mourir sont dans la dignité, faisant de l'égalité de chaque être humain une 
réalité  quotidienne,  la  dignité  de  tous  vivants,  leur  valeur  en  tant  que 
personne; le droit à une parcelle décente pour vivre dans la dignité, aussi le 
droit  à une nourriture qui nourrit,  à  pouvoir  étudier et se former en digne 
citoyen,  les  soins  que nous devons tous nous donner à travers  le  respect, 
l'éthique, la santé, l'économie, politique, croyances ... Il est temps de réaliser 
que la vie et la mort doivent être vécues avec dignité. Il est temps de rendre 
encore plus réalité celle de "nos capacités dépassent nos limites" ; notre 
engagement  pour  la  justice  est  plus  grand  que  les  injustices  vécues, 
supposées, encouragées ou réduites au silence…

Nous voulons, au cours de ces 75 ans, nous dire, entre nous, qu'en raison de 
notre vieillesse, nous ne sommes pas des obstacles inutiles, jetables, mais des 
gens avec la vie, apprenant jour après jour à vivre et voulant vivre avec les 
autres, de ce que nous sommes chacun , faire l'expérience que la vie a un 
sens, qu'elle est un don et une responsabilité, qu'elle est belle à vivre, que 
toute vie a son combat et ses efforts, que nous devons nous soucier et être 
soignés, que rien ni personne n'est inutile, que l'amour est le meilleur de tous 
les êtres humains, leur propre identité et que cet amour est au-delà de toute 
mort physique ... Que, comme Jésus, chaque fraterniste puisse prononcer et 
être  un mot qui  nous invite  à sortir  de tout ce qui  nous opprime et nous 
paralyse dans l'humanité,  à  être  des  gens libres  ,  pour  vivre  la  liberté  de 
manière  responsable,  dans  la  dignité.  Nous  renouvelons  cette  nouvelle  et 
bonne saveur de se lever, de se lever et de marcher vers la communauté, 
qu'un  jour  nous  entendons  et  aujourd'hui  nous pouvons ressentir  dans les 
profondeurs  de notre être  et  ainsi  regarder l'autre,  l'autre,  comme moi,  la 
viande de ma chair, humaine, soeur, cadeau, parole amicale ... quelqu'un à qui 
m'occuper et quelqu'un dont je peux me sentir pris en charge.



Merci François ... merci Jésus.
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